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THEME 8 : COMMUNAUTE DE CEUX QUI SUIVENT LE CHRIST PRIVATE 

Textes : Mc 1,16-3,19 ; Mt 10 ; 18 ; 23,1-12 ; 28,16-20 ; Lc 9,1-10.23 ; Ac 1-8

(Pour la réunion communautaire : Ac 4,23-37)

1. NIVEAU LITTERAIRE 

1.1. Quelques genres en rapport avec la  communauté des adeptes  

1.1.1. Le genre  ordre pascal de mission  

Sous le titre  ordre pascal de mission  on peut cataloguer diverses apparitions du Ressuscité qui nous sont présentées sous deux sortes ou formes fondamentales. 

Une première forme, semblable aux récits de vocation-mission de l'Ancien Testament, est composée des éléments suivants : présentation, mission et promesse. Nous la trouvons dans la teneur la plus pure en Mt 28,16-20 et, avec quelques autres éléments, dans les récits de la conversion de Saul que consignent les Actes des Apôtres. La présentation et la promesse du Seigneur ont pour seul but celui de conférer autorité à la mission confiée qui est adressée à tout le genre humain dans son ensemble. Celui qui gouverne l'histoire des hommes se rend présent et promet son aide pour accomplir la mission confiée.

La deuxième forme offre trois éléments fondamentaux placés entre la description de la situation et la conclusion : initiative, reconnaissance lente et mission. Elle est présente en Lc 24,36-53 et Jn 20,19-29 et est semblable à celle des apparitions individuelles de Mt 28,9-10 à quelques femmes et de Jn 20,11-18 à Marie Madeleine. La lente reconnaissance assure la continuité du présent avec le Jésus de Nazareth du passé et ouvre à la mission qui consiste à poursuivre son oeuvre, suite transfigurée par la présence de l'Esprit Saint. Les trois temps sont en liaison dans un enchaînement historique. Le genre eut ses origines probablement dans les repas après la Mort de Jésus où les disciples se rappelaient leur Maître et dans lesquels la présence du Christ transformait ce souvenir en réalité pascale.

Dans les deux cas les apparitions n'ont pas un intérêt principalement apologétique, mais elles se mettent en rapport intime avec le ministère apostolique, comme cela apparaît aussi en 1 Co 15,3-10. Elles tendent à souligner ce que signifie la Pâque pour l'Eglise : pour son existence, travail missionnaire, culte, interprétation de l'Ecriture, institutions et espérances. Il s'agit dans tous les cas de la justification de la mission ecclésiale. 

1.1.2. Le genre paradigme vocationnel 

Différemment aux récits précédemment examinés, les  paradigmes vocationnels  se trouvent situés dans des textes qui concernent le temps de l'activité terrestre de Jésus. Leurs caractéristiques sont : perfection arrondie du récit qui n'a pas besoin d'introduction ni d'épilogue, brièveté et simplicité où n'apparaissent pas de traits personnels ni biographiques, ton religieux  d'édification , relief que prennent les paroles de Jésus comme règle de foi et de vie qui interpelle quiconque pénètre dans le texte. Comme récits de ce genre nous pouvons détacher les vocations de Mc 1,17-18.19-20 et 2,14.

Cette sorte de paradigme a pour seul modèle biblique précédent la  scène idéale  de l'appel d'Elie à Elisée en 1 R 19,19-21, où apparaissent aussi l'appel du prophète, sa profession précédente, la mention du père et la suite de l'appelé. 

Le recours au rapport entre Elie-Elisée rend possible la liaison avec le genre précédent quant à la  vocation comme succession , qui apparaît dans le récit du ministère d'Elie, est présent dans beaucoup de récits pascaux comme catégorie implicite et, d'une façon explicite, dans la montée de Jésus aux cieux au début des Actes des Apôtres. 

1.2. Vocabulaire de la vocation :  voir ,  suite ,  appeler ...

Un autre élément commun entre les deux genres est la présence du verbe  voir . Dans les paradigmes vocationnels, Jésus apparaît comme sujet de ce verbe employé à sa forme active. Le même verbe (ou le synonyme d'Ac 1, 31 :  apparaître ) se trouve à sa forme passive dans les récits des apparitions pascales, en rapport aussi avec Jésus, avec le sens de  se faire voir . Dans tous les cas il s'agit de signaler que le sujet qui prend l'initiative de chaque appel, c'est le Jésus terrestre ou le Christ glorieux. 

Une autre caractéristique qui est signalée dans les textes est l'unité intime de cette vision avec l'audition à laquelle elle est subordonnée. Comme en 2 Co 12,4.9 ; Ga 2,2 ; Ac 16,9 où elle est reliée au métier de Paul et comme dans tout milieu hébreu, la vision est rapportée en fonction d'une parole que le bénéficiaire de l'apparition doit accepter et transmettre. L'accent retombe ainsi sur un ordre ou un appel que l'on doit accomplir.

Le contenu de l'ordre est généralement exprimé par un verbe de mouvement. Dans ce mouvement il peut s'agir d'un rapprochement, comme dans les paradigmes vocationnels, ou de l'éloignement pour accomplir la mission confiée, comme dans les apparitions pascales.

Dans le premier cas on remarque le  derrière moi  exprès ou implicite dans la signification du verbe suivre. Les termes expriment, en plus du sens normal, la communion de celui qui suit avec celui qui appelle. Il s'agit d'un marcher derrière qui inclut un vivre comme celui qui appelle.

Par ailleurs, l'envoyé se sait dépositaire d'une commission pour l'accomplissement de laquelle il doit se placer à l'horizon de la volonté de celui qui l'envoie. Celui-ci exige de lui de vivre comme lui et lui demande une subordination complète, pour faire de lui le dépositaire de son autorité. D'où, que  l'envoyé ou apôtre  devra annuler l'autonomie propre et placer toute la vie dans le cadre des exigences de Jésus. 

Un autre groupe de termes concernant la suite tourne autour du verbe  appeler  et ses dérivés. Ce verbe, outre ses sens de nommer, appeler ou inviter, acquiert, dans le vocabulaire biblique, le sens vocationnel lorsque Dieu ou le Christ appellent quelqu'un avec l'autorité qui est la leur propre. 

De la forme d'appeler on a tiré le terme  Eglise ,  convocation ,  assemblée . Prise du milieu grec, où le terme avait la signification de réunion d'hommes libres d'une ville, il inclut le sens de l'assemblée religieuse hébraïque (qahal) ; et il est introduit dans le Nouveau Testament par l'action de Paul pour placer sur un plan d'égalité les assemblées de la Diaspora et les assemblées palestiniennes. Les membres de ces assemblées reçoivent encore d'autres noms tels que  frères ,  saints ,  disciples . 

La pluralité présente dans le singulier collectif ou dans le pluriel des derniers termes mentionnés, de même que le caractère éminemment communautaire des charges de la mission et de  lexemplarité  des paradigmes vocationnels pour la vie des membres de la communauté, font que les vocations soient toujours comprises comme des convocations dans lesquelles se trouve impliquée une pluralité de personnes autour de Jésus. 

2. NIVEAU HISTORIQUE

2. 1. Diverses compréhensions de la suite chez les communautés 

Malgré l'apparente uniformité avec laquelle ont été présentées ces assemblées, surtout dans les Actes des Apôtres, il est possible de découvrir les différences de pensée et d'action et les diversités évidentes entre les unes et les autres.

Il serait impossible de présenter toutes les sortes de communautés existantes. Cependant, il semble utile d'essayer de décrire les traits de quelques unes d'entre elles qui se révèlent à l'arrière-fond des textes présentés comme objet de la lecture. 

2.1.1. Communautés  prophétiques 

Dans les discours de Pierre (Ac 2-3) on peut découvrir les traits d'une communauté préoccupée du témoignage et de l'activité d'exhortation dans un environnement hostile qu'il qualifie de  génération dévoyée  (Ac 2,40 ; cf. Dt 32,5).

Dans ces discours Pierre apparaît comme  prophète chrétien  qui invite à la conversion (cf. aussi Ac 3,19-26) un environnement hostile qui se moque de l'activité de la communauté et des phénomènes qui se produisent dans son sein ( Au bruit qui se produisit... ils disaient, en se moquant : ils sont pleins de vin doux !    Ac 2,6a.13b), lesquels, en fait, sont des activités de l'Esprit ( et ils commencèrent à parler en d'autres langues, selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer  Ac 2,4). 

Ce don de l'Esprit, dont on peut constater les effets par le témoignage et l'activité d'exhortation de la communauté, est en liaison avec l'Ascension de Jésus, de même que le don de la Loi était en liaison avec l'ascension de Moïse dans la pensée juive de l'époque. Cette assimilation, qui accomplit l'annonce de Dt 18,15, comprend aussi la mission terrestre de Jésus dont les  signes et prodiges  (Ac 2,22-4) l'assimilent à l'activité de Moïse (cf. Dt 4,34 ; 6,22 ; 29,2 ; 34,11). 

Toi, tu es monté au firmament, prophète Moïse,

toi, tu as emmené captive la captivité, 

toi, tu as enseigné les paroles de la Loi, 

toi, tu as fait des dons aux fils des hommes 

Targum du Ps 68, 19 cité par Gourgues M. en  Mission et Communauté  p. 23. Cahiers bibliques, n.60.

On attribue à Jésus, dans sa mission terrestre, le titre de Nazaréen, titre qui le relie probablement aux nazaraioi ou nazarayya de différents groupes baptistes qui s'autodénominaient par ces mots qui signifient  observants  ou  gardiens . 

Concernant la Passion de Jésus, on signale la responsabilité des autorités juives et à côté d'elle on mentionne  le dessein déterminé et la connaissance préalable de Dieu  (Ac 2,23). En Ac 3,19-26, le rapport entre ces deux éléments s'explique à partir de la liaison de Moïse avec le Serviteur souffrant d'Is 53. Le  Fils de Dieu  est le nouveau prophète comme Moïse, suscité  (v. 22) comme celui-ci l'avait annoncé, mais aussi  ressuscité  (v. 26) comme le Serviteur souffrant, livré par les autorités juives (cf. Is 53,6s) mais glorifié par Dieu (cf. Is 52,13).

Le caractère prophétique de Jésus-Christ est remarqué aussi dans l'annonce de la résurrection. A cette fin on a recours au psaume 18 qui est cité selon la Bible grecque même si le sens de la citation exprime une mentalité commune de différents groupes juifs, y compris palestiniens, qui le rapportaient à David et qui d'après la mentalité de la communauté primitive devait être rapporté au Christ de qui David put parler grâce à sa possession du charisme prophétique. 

2.1.2. Une communauté hellénistique et samaritaine 

La communauté liée à l'activité dEtienne (Ac 6-7) se présente comme  assemblée du désert  et, par conséquent, pour expliquer l'activité de Jésus elle renvoie aussi à Moïse, mais en observant des traits un peu différents de la précédente sur des points qui tournent autour de la Loi, du Temple et de l'ouverture à la mission hors le milieu juif. 

Dans les versets, nombreux, se rapportant à Moïse dans le discours d'Etienne (Ac 7,1-53), on détache surtout sa condition de libérateur et seulement au v. 38 on mentionne son activité par rapport à la Loi, qui est définie comme  des paroles de vie . A côté de lui apparaît Josué, figure-clé dans la tradition samaritaine, qui introduit la Tente dans le pays occupé par les gentils et, de cette façon, on sort à la rencontre des traits prophétiques des espérances samaritaines du Ta'eb ( "Celui qui restaure ). La liaison entre Moïse et Josué (cf. Nb 27,16) est déjà présente au début d'Ac 6 où les Sept se montrent comme successeurs autorisés des Douze.

On affirme que la Loi, en tant que programme de libération, a été rejetée mais que le projet de Moïse continue présent si l'on obéit aux paroles de vie d'un nouveau Moïse. La circoncision a été donnée, mais les israélites sont incirconcis, car ils renièrent les prophètes et n'observèrent pas la Loi. C'est pourquoi Moïse et Jésus partagent les mêmes titres et qualificatifs, identité d'une mission et d'une destinée signée par l'incompréhension et le refus (Ac 7,23-29). Le nouveau Moïse que Dieu susciterait  (ressusciterait) avait été annoncé par le Moïse du Sinaï (Dt 18,15 est déplacé de son lieu naturel à la théophanie du Sinaï conformément au Pentateuque Samaritain et à Qumrân). 

Le rejet du programme libérateur a empêché la réalisation de la promesse de la terre, inaccomplie tant que les croyants vivront hors de la patrie. A l'aide de la Bible de la diaspora et des traditions samaritaines, les hellénistes et agents de la mission samaritaine lisent ainsi toute l'histoire du salut dont le cadre principal se situe en dehors de la Palestine. C'est à elle qu'appartiennent Abraham, l'expatrié, et Joseph, le déporté. Les deux pères sont morts à l'étranger et ont été ensevelis en pays samaritain, et avec  l'au-delà de Babylone  (Ac 7, 3) on remplace l'exil samaritain par l'exil juif. Le récit reflète l'opinion de ceux qui prennent parti en faveur des hellénistes dans leur conflit avec les Douze, qui voulaient restreindre la Mission au milieu juif.

Face à tous ceux qui, comme ces derniers, comprenaient les paroles de Jésus, contre le Temple comme une invitation à la conversion en vue d'un Israël restauré, les Hellénistes revendiquent le caractère inconditionnel des paroles contre le Temple. Le culte dans ce lieu (Ac 7) ne se rapportait pas à la terre sainte, ni au Temple, mais à un culte qui doit venir encore et qui rassemblera tout le peuple de Dieu. Pour cela le culte présent est inefficace car il est vicié dès le retour des pères, dans  leur coeur , en Egypte et à l'idolâtrie d'un veau oeuvre de leurs mains. Telle a été la cause pour laquelle Dieu les livra au culte de l'armée du ciel et ils se sont placés, eux, en opposition ouverte aux prescriptions de Dt 4,19 et 17,3. 

Le culte qui doit venir encore devra être semblable à celui de la Tente du Témoignage, non construite par des mains d'hommes, à la différence des images idolâtriques (Ac 7,43). Dieu, qui a offert un lieu à son peuple (7,45), en permettant le Temple de Salomon, n'a pas limité à celui-ci sa présence salvifique et, cest ainsi la promesse à Abraham reste en vigueur au-delà du Temple, dans lequel le culte a été vicié par une histoire de désobéissance. C'est pourquoi le Temple comporte sa ruine en lui-même.

2. 1. 3. Communauté en rupture avec la Loi

Plus radicalisée dans sa position contre la Loi, la communauté décrite au premier chapitre de Marc (surtout dans ce qui semble être ses couches les plus anciennes) laisse de côté les distinctions entre pureté et impureté rituelle et met en question le régime de la Loi. 

Les textes reflètent les tensions entre deux groupes d'adeptes. Et bien que soit signalée l'importance de l'un des groupes formé par les  Douze  institués ( faits ) par Jésus (3,14.16), ce choix ne semble pas constituer un privilège, mais plutôt, une manière de faire marcher le dessein sauveur de Dieu et de Jésus concernant le peuple. 

C'est pourquoi on fait attention à signaler que les  publicains  et  pécheurs  (2,14-15) reçoivent le même appel que des israélites beaucoup plus observants (cf. 1,16-20), parmi lesquels on compte quelques zélotes comme Simon, le Cananéen (3,18). 

Depuis une forte conscience d'avoir expérimenté le pardon de Dieu (2,1-12), les membres de la communauté ont recours à la pratique de Jésus pour justifier leur indépendance face à d'importants articles de la Loi tels que le fait de partager la table avec les pécheurs (2,15-17), l'exclusion de tout jeûne (2,18-22) -ce qui est mitigé par l'introduction postérieure des v. 19b-20-, et la liberté dans le comportement vis à vis de l'accomplissement du repos sabbatique (2,23-28).

Très probablement, seulement à une époque postérieure, cette radicalité face à la Loi cède sa place à une attitude plus nuancée telle qu'elle apparaît dans le récit de la guérison d'un lépreux de la fin de Marc 1, qui sert de liaison entre les deux journées de Capharnaüm (cf. 1,21 et 2, 1). La recommandation :  Garde-toi de rien dire à personne ; mais va te montrer au prêtre et offre pour ta purification ce qu'a prescrit Moïse : ce leur sera une attestation  du v. 44, parle d'un Temple fonctionnant encore et demande l'obéissance à la Loi, même si sa valeur est relativisée en la plaçant en rapport non avec Dieu, mais avec Moïse. 

2.2. L'origine des diversités 

Laissant de côté, pour des raisons de brièveté, des communautés qui comme celle de Matthieu comptent avec des  scribes chrétiens  et qui s'écartent du radicalisme de Marc cherchant à garder la valeur de la Loi, du sabbat et de la  tradition des anciens , ou comme celle de Luc soucieuse de signaler l'importance de l'Esprit, il est convenable d'expliquer l'origine de ces diverses façons d'être  adeptes de Jésus  dans la communauté primitive. 

Les diversités se trouvent déjà à l'origine de l'histoire de chaque suite, où chacun arrive marqué par des expériences différentes personnelles et de groupe. Pharisiens, zélotes, disciples du Baptiste, scribes et publicains (pour ne citer que quelques groupes de provenance) comprennent différemment l'appel que Jésus leur adresse.

Il y a, cependant, certains points-clé où les différences se mettent en relief.

En premier lieu, la compréhension de la part des différents groupes de la relation de Jésus avec le mouvement prophétique en général et en particulier concernant des figures prophétiques concrètes (Elie, Moïse), ou le mouvement baptiste qui en fut l'origine. 

Un autre point réside dans la compréhension de sa position face à la Loi de l'Ancien Testament et, concrètement, face à la circoncision et au Temple qui suscitaient des interprétations différentes de la part des différents groupes. 

Finalement on ne doit pas oublier les multiples réponses qui surgissent de la façon où les communautés se situent face au monde non israélite. 

2. 3. La relation avec le pouvoir impérial 

Cependant, les aspirations à l'unité de la part des communautés et l'affrontement précoce avec les pouvoirs de l'époque servent de forces unificatrices entre elles toutes. 

Les problèmes avec le judaïsme officiel, spécialement avec le parti des sadducéens, produisent très tôt des difficultés avec le pouvoir impérial,  spécialement dans la région Syro-Palestinienne et en Egypte. 

Pour les autorités romaines, le nom de chrétien est associé très tôt à des troubles publics à cause de la condamnation de son fondateur, tel que cela apparaît chez Suétone, lequel, se rapportant à Claude, affirme :  Il expulse de Rome les juifs qui se révoltent continuellement à l'instigation d'un certain Crestos  (Vie des Douze Césars). Dion Casius date le même événement de la première année de Claude, et dans une lettre du même Claude à Alexandrie, on parle de  juifs turbulents arrivés de la Syrie ou de l'Egypte . Ces conflits en divers lieux de l'empire sont possiblement liés aux désordres en Antioche, centre d'une mission chrétienne, la troisième année (37 p.C.) du règne de Caligula, dont parlent d'autres sources. Conflits qui, d'une certaine façon, ont leur origine dans la réaction devant la prédication chrétienne. Avec ces nouvelles sont d'accord le texte d'Ac 18,2 concernant Aquilas et Priscille et une possible traduction d'Ac 11,26b ( ils reçurent le nom de chrétiens  au lieu de  ils se donnèrent le nom de chrétiens ) où le sujet de l'imposition du titre, serait le pouvoir romain de Syrie devant les troubles de la troisième année de Caligula. 

3. NIVEAU THEOLOGIQUE 

3.1. Le passage de l'annonce du Royaume à l'annonce du Ressuscité 

La tendance à l'unité, au-delà des diversités manifestes entre les diverses communautés, fait découvrir des traits communs à elles toutes, à leur foi, prédication et praxis ecclésiale. 

Une première caractéristique est la suivante : Jésus, pendant son ministère terrestre, a comme seul but de prédication l'annonce du Royaume de Dieu. Depuis l'expérience pascale on peut constater un changement de but, puisque les disciples annoncent la résurrection de Jésus. Cependant, le changement apparemment remarquable, ne l'est pas tant que cela en réalité. Royaume de Dieu et résurrection des morts apparaissent intimement liés dans une grande partie de la pensée juive de l'époque de Jésus. 

Cette union a son origine aux temps de la persécution séleucide. Donner la vie pour Dieu dans le martyre et dans la lutte pour l'indépendance a un sens et trouve sa justification depuis la compréhension de Dieu comme Seigneur de vivants et de morts et qui, par conséquent, peut susciter (ressusciter) la vie chez ceux qui sont morts pour la cause du Royaume.

Annoncer la résurrection de Jésus est annoncer, par le fait même, que le Royaume est arrivé et que les temps nouveaux ont commencé, inaugurés par le prophète eschatologique (Elie ou nouveau Moïse), le messie davidique, ou le Ta'eb samaritain. 

Osée 6,1-2 dans la Bible grecque :

Il nous guérira après deux jours,

au troisième jour nous serons

ressuscités et vivrons devant lui.

Targum de Jonathan sur Os 6,1-2

Il nous fera re (vivre) le jour

des consolations à venir ;

le jour où il fera re (vivre) les morts,

 il nous ressuscitera 

et nous vivrons devant lui.

Les récits de Pâques nous placent face à cette conviction de la communauté primitive : que le Royaume a commencé avec la résurrection de Jésus, en qui est devenu manifeste le pouvoir vivificateur du Dieu de la Vie.

Cette conviction que les derniers temps sont arrivés où les morts sont ressuscités (Mt 27,52-53), qu'il y a déjà un ciel nouveau et une terre nouvelle et que la résurrection est possible aussi pour les hommes, mène à la proposition d'une nouvelle forme de relation. On vise à une  communauté alternative  qui surgit au milieu de l'histoire comme un fait eschatologique, qui exige une décision définitive et devant laquelle la conversion personnelle est nécessaire pour faire réalité dans la propre vie le nouveau type d'exigences que présuppose le Royaume. 

De cette façon surgit la proposition d'un homme libre face à l'histoire, un homme qui est capable de triompher sur des conditionnements historiques, sur la résignation, le cynisme et l'hypocrisie. La possibilité naît de livrer la vie à cause du Dieu du Royaume, en faveur des autres, dépassant les esclavages, les peurs et les échecs de l'histoire humaine.

La communauté fait ainsi sienne la suprême liberté (parresia) qui la conforme à son Seigneur et qui la mène à affronter les pouvoirs de la Mort installés dans les pouvoirs de ce monde. 

3. 2. La communauté et la mémoire du Crucifié-Ressuscité
C'est pourquoi, proclamer l'avènement du Royaume de Dieu dans la résurrection de Jésus, ce n'est possible qu'en démasquant les oppressions des royaumes de ce monde. Jésus ne mourut pas il fut tué. L'espérance du Royaume s'offre à tous, mais ses destinataires directs sont ceux qui souffrent l'injustice des royaumes de ce monde.  Vous l'avez tué  comprend la résurrection comme la contre-proposition du Dieu juste à l'injustice des hommes qui condamnèrent le juste et l'innocent. 

Le genre d'apparition où l'on fait mention de la lente reconnaissance du Ressuscité tend à assurer la liaison intime entre les moments de mort et ceux de résurrection. Et cela malgré le scandale que signifiait pour le monde juif la mort infamante de la croix. 

(Antoine) fut, parmi les romains, le premier à ordonner de tuer un roi par lépée ; car il supposait que, d'aucune autre façon, les juifs ne pourraient être conduits à reconnaître Hérode comme roi à la place de celui-là, tellement ils avaient en estime leur ancien roi. C'est pourquoi il croyait que, par une mort si scandaleuse, serait effacée sa mémoire d'entre les juifs et affaiblie leur haine contre Hérode.


Strabonius, Second Ant. 15, 9, cité par Theissen G. en 
 Sociologia do Movimento de Jesus  p. 88, Vozes-Sinodal 1989.

La communauté assume la tâche de l'annonce dans la conviction  qu'il suffit au disciple d'être comme son maître, et au serviteur comme son seigneur  (Mt 10,25) et que  tout disciple accompli sera comme son maître  (Lc 6,40).

3. 3. Communauté de  témoignage 

Cela fait que la communauté veuille exprimer sa foi, au-delà de ses formulations, dans la suite de Jésus. Suite de Jésus qui comprend, certainement, le moment terminal de son existence, mais qui comprend aussi ses moments préalables. 

Car la mort dont il s'agit, ce n'est pas la mort d'une victime, mais la mort d'un témoin de la cause du Royaume. Une mort où le témoignage du Royaume a trouvé le rejet concret de la part des égoïsmes humains, qui menèrent à la condamnation du Témoin. 

Seulement, dans cette suite concrète, la communauté découvre la signification de la mission et la personne de Jésus. Elle découvre que le Royaume est indissolublement lié au salut pour les pauvres et marginalisés et que la façon concrète de sa réalisation ne peut se passer des activités historiques de Jésus. 

D'où l'importance que revêt  l'enseignement des apôtres  dans les sommaires des Actes des Apôtres. La foi de l'Eglise est toujours intimement liée à ceux qui furent  témoins  de la vie de Jésus :  Lui a passé en faisant le bien et en guérissant tous ceux qui étaient tombés au pouvoir du diable ; car Dieu était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem  (Ac 10,38-39).

Autant ces témoins, qui se définissent  comme ceux qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d'entre les morts  (10,41), que les autres adeptes ont pour fonction principale de reproduire la vie de Jésus. Contrairement à l'institution du discipulat entre les rabbins, qui est le fruit du choix du disciple et qui est conditionnée à l'apprentissage de la Loi et, par conséquent, temporel, le discipulat chrétien revêt les caractéristiques suivantes : 

1.
 Le choix part de l'initiative de Jésus ou du Christ, tel que cela apparaît dans tous les genres littéraires sur vocation examinés au niveau littéraire.

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Il n'atteint pas son objectif par l'assimilation du contenu de la Loi, mais il doit se rapporter à la Cause du Royaume et à son Médiateur. 

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Il englobe toute la vie, qui doit être consacrée intégralement à cette Cause. 

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
A partir de la personne et mission de Jésus surgissent deux attitudes communautaires concernant son environnement : sympathie du peuple et liberté face aux pouvoirs.

3.3.1. La Sympathie du peuple 

Dans les sommaires des Actes, Luc distingue soigneusement entre l'attitude défavorable des dirigeants et la réaction favorable du peuple (cf. 2,43.47 ; 4,21.33 ; 5,13.26). Ainsi, il relie la réaction face à la communauté et la réaction face à Jésus et pour cela il reproduit, avec d'autres mots, ce qu'il avait rapporté en Lc 19,47 concernant les réponses suscitées à partir de l'enseignement de Jésus. Le bon accueil du message est exprimé aussi par les chiffres grossis de ceux qui acceptent la prédication chrétienne, que consignent les Actes. 

3.3.2. Liberté face aux pouvoirs

Par contre, la pratique missionnaire de la communauté se trouve très tôt face à l'opposition du judaïsme, spécialement du groupe sadducéen. Le conflit interne avec la synagogue devient très tôt conflit avec le pouvoir politique juif et romain. C'est pourquoi, lorsque la communauté s'adresse à Dieu en disant :  considère leurs menaces et, afin de permettre à tes serviteurs d'annoncer ta parole en toute assurance.  (Ac 4,29), la motivation de sa prière surgit du commentaire que l'on fait du Ps 2,1-2 :  oui, vraiment, ils se sont rassemblés dans cette ville contre ton saint serviteur Jésus  (Ac 4,27). 

De la suite chrétienne, surgit inévitablement le conflit avec les mêmes pouvoirs de Mort qui menèrent à la condamnation de Jésus. 

3. 4. La pratique communautaire interne de la suite. 

3.4.1. La koinonia

Cette vie de suite, impose une nouvelle façon de réalisation des rapports communautaires pour qu'ils reflètent la réalité du Royaume annoncé. C'est à partir de cette nouvelle façon que doivent être comprises  koinonia  et vie communautaire, telles qu'elles apparaissent dans la première partie des Actes. 

S'y oppose, face à un ordre construit autour de la circulation de l'argent, un autre cadre de circularité, celui de la communion. Depuis l'explication de Pierre face au paralytique :  Il tenait son regard attaché sur eux, s'attendant à en recevoir quelque chose . Mais Pierre dit :  De l'argent et de l'or, je n'en ai pas, mais ce que j'ai, je te le donne  (Ac 3,5-6), jusqu'à la réponse de Pierre à Simon, lequel, voyant  que l'Esprit Saint était donné par l'imposition des mains des apôtres, il leur offrit de l'argent  :  Périsse ton argent et toi avec lui, puisque tu as cru acheter le don de Dieu à prix d'argent !   (Ac 8,18.20.), deux ordres de valeurs apparaissent en contradiction, et la communauté affirme son appartenance au cadre de la communion. 

Les sommaires des Actes insistent sur cette attitude de détachement, seule façon de détruire l'ordre de la cupidité et de l'oppression. La  communion  dont parlent ces sommaires, ont trait, de même que le restant du Nouveau Testament, à la distribution de biens matériels. 

La pratique communautaire de la suite de Jésus, à partir de son enseignement de renoncer à tout ce que l'on possède (Lc 14, 33) et de le donner en aumône, ensemble avec la situation concrète créée par la suite des galiléens, pousse la vie communautaire vers un détachement concret qui met les présupposés préalables pour que les biens matériels puissent unir et non pas séparer. De la même manière, elle pousse à une attention privilégiée à ceux qui sont dans le besoin de telle façon que l'aide mutuelle soit capable de déplacer l'ordre de la cupidité régnant entre les hommes et de rendre possible qu'il n'y ait  entre eux personne dans le besoin  (Ac 4,34. cf. 2,44), faisant ainsi réalité les exigences de Dt 15,4.

3.4.2. La communion de foi

Cette aide mutuelle surgit comme expression naturelle de la communion de foi, exprimée par la mention  d'un seul coeur  appliquée à la communauté. Et même si la tradition prophétique d'Ac 2-3, examinée précédemment, parle peu des exigences éthiques concrètes de la communauté, elle crée, cependant, à partir du don de l'Esprit au nouveau Moïse, un climat d'unité exprimé par la répétition constante de l'ensemble  (2,1.44 ; cf. aussi 1,14 ; 4,32).

De là surgit, comme une nécessité de la suite, la fraternité exprimée maintes fois par la préférence (spécialement en Ac et en Mt) du titre de  frères  pour signifier la réalité communautaire et par l'importance accordée à la fraction du pain comme forme d'unité communautaire.

La communauté comprend que la pratique de Jésus signifie un renoncement à toute pratique de domination, de titres hiérarchisants, de supériorité manifeste ou cachée parmi ses membres (cf. Mt 23,8-11).

3.4.3. Le respect à la diversité

La diversité de la prédication chrétienne selon les prédicateurs et destinataires de la prédication démontre que cette fraternité se traduit dans un respect aux diversités existantes au sein des communautés. 

Les discours missionnaires des Actes sont un exemple de ce respect, non seulement face à la tradition juive ou samaritaine des auditeurs, mais aussi, face à celle des prosélytes  (Ac 10)  ou à celle des païens (Ac 17). 

Les tensions sont dépassées en partant du message universel du Ressuscité dans lequel la communauté découvre une fraternité sans frontières qui mène même, à dépasser la pratique de Jésus terrestre comme cela apparaît de la comparaison entre Mt 28,19 et Mt 10,5-6. 

CLE CLARETAINE

COMMUNAUTE POUR LA MISSION

 Nous sommes une communauté convoquée par l'Esprit pour l'annonce missionnaire de la Parole  (SP 7).

Le début de notre Congrégation définit clairement l'identité de la nouvelle communauté qui naît dans l'Eglise, ce petit groupe de prêtres jeunes, animés d'un même esprit (cf. Aut 489) : la vie en commun et le travail ministériel de la prédication expriment le projet de Dieu sur ce petit groupe-là qui se réunit au Séminaire de Vic le 16 juillet 1849 (cf. Aut 491). 

 Vivre dune façon authentique notre vocation missionnaire en communauté demande sans aucun doute un effort considérable. Pour vivre en clarétain, il ne suffit pas davoir donné son nom à linstitution, de lui accorder quelques heures de travail et doffrir notre sympathie aux personnes qui, au cours du temps, sont arrivées à occuper une place importante dans notre affectivité. Cest seulement en suivant de près chaque jour Jésus consacré et envoyé, Fils de Marie, qui nous associe à sa mission de salut, selon les enseignements du Fondateur, que nous nous identifions vocationnellement à une communauté consacrée au service de lEglise. (MCA 130). 

Pour nous maintenir comme communauté de disciples envoyés à annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume (cf. MCA 147), il nous est nécessaire de donner à la Parole la primauté dans notre vie communautaire, puisque  habitée par la Parole, comme le coeur de Marie, notre communauté ne vivra jamais divisée ni installée (cf. Lc 1,38-39), jamais elle ne sera insensible aux clameurs de Dieu chez les hommes (cf. Jn 2,3), ni ne servira aucun type d'idoles (cf. Lc 1,49.52). Elle sera une bonne terre qui donnera beaucoup de fruits (cf. Lc 8,15.21). Proclamée par une communauté de frères qui vivent unis avec Jésus et en Jésus (cf. Mc 3,14 ; Jn 17, 23), la Parole du Royaume sera crédible et attirante  (SP 7).

Relire, dans une perspective clarétaine, les textes évangéliques qui nous manifestent la vision de Jésus sur la communauté que doivent constituer ceux qui le suivent, suppose, par ailleurs, ressentir profondément la joie d'avoir été appelés et, d'un autre côté, réviser la fidélité concrète de chaque communauté clarétaine à cet appel. 

CLE SITUATIONNELLE 

1.
Des Actes des Apôtres. Il est important de méditer sur la relation entre  l'Elan  de l'Esprit et le Pouvoir. Le Pouvoir du Sanhédrin, de l'Economie, de la Violence, des Armes. L'Elan de l'Esprit : guère quun souffle de vent qui libère les hommes. 1996, vingtième siècle, ère atomique : savons-nous accorder foi au Souffle ?  Pierre et Jean parlèrent et puis commencèrent tous ensemble à élever des paroles vers le ciel. Comptons nous aussi les trous noirs, les détours, les lieux secrets de l'histoire et l'irruption soudaine des libérations. Mettons les ressources en commun. Des ressources partagées maintenant peut-être seulement à l'intérieur du propre groupe. Comment mettre nos ressources au service du monde qui en a besoin pour multiplier les siennes propres et vaincre le poids insupportable des dettes ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La communauté des disciples de Jésus est une société pluraliste, articulée à l'intérieur d'une relation d'unité. Le témoignage de vie, le dialogue, la proclamation de l'Evangile, le service de la charité plongent leurs racines dans les contextes historiques de chacun des groupes humains. Tout collabore au service du Royaume. Lire plutôt la diversité qui conflue dans l'unité, que l'unité de laquelle dérive la diversité, ce n'est pas une opération sur laquelle on compte ; il faut mettre l'accent sur la richesse charismatique de chaque église particulière et la nécessité résultante de dialogue et de connaissance de l'autre. Faisons cet  exercice  en partant des églises locales où nous vivons et que nous servons. Que peut apporter notre communauté/Eglise pour enrichir la communion universelle ?  Que reçoit-elle des autres communautés/Eglises ?  

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La communauté de disciples de Jésus et le rapport avec les pouvoirs de ce monde. Il faut rompre avec le modèle patronal et assumer le  visage de l'homme de douleurs  ; la faiblesse de la communauté sera force et victoire si elle représente le mystère de la faiblesse, de l'humilité et de la douceur de notre Dieu. Quelles seraient aujourd'hui, dans notre situation concrète, les caractéristiques d'une communauté/Eglise capable de témoigner ce mystère ?  

CLE EXISTENTIELLE

1.
En contemplant l'église des apôtres qui proclame la primauté de Pierre, nous nous sentons questionnés sur notre foi chrétienne. Notre foi n'est-elle pas peut-être quelquefois plus hésitante que certaine ?  Plus traditionnelle que personnelle ?  Plus verbale que vitale ?  En tant que communauté de foi, sommes-nous capables de partager notre vie et les dons que le Seigneur nous accorde ? 

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Quels et comment sont les rapports à l'intérieur de la communauté ?  Quel est le processus d'intégration avec elle ?  Comment articulons-nous la participation à la vie de notre communauté et à celle que nous vivons dans d'autres groupes auxquels nous sommes reliés apostoliquement ?  Quel poids donnons-nous dans notre vie quotidienne aux éléments qui nous constituent comme communauté : l'Eucharistie, la Parole, la présence de Marie, la relation ouverte et active avec le peuple ? 

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le projet clarétain aujourd'hui, explicite-t-il le projet de Jésus ?  Que devons-nous améliorer, réviser, changer ?  Quelles structures et quels styles sont capables de promouvoir la conscience de  communauté congrégationelle  ?  Quel rôle joue dans l'institut l'autorité ?  En dehors du cadre de l'autorité institutionnelle, offrons-nous de la place aux personnes qui présentent des propositions capables de motiver une réponse missionnaire plus créative pour les problèmes et les urgences du monde actuel ?  Sommes-nous capables d'accueillir des personnes de mentalité, âge, sensibilité divers ?  

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE 

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Ac 4,23-37

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final
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1

